Présentation du projet d’extension du port de plaisance de Solenzara

Il est demandé au CSRPN d’examiner la question particulière de la protection des espèces protégées dans le cadre de l’extension portuaire de Solenzara nonobstant les autres aspects réglementaires. Le dossier présenté au CSRPN ce jour fait l’objet d’un pré-examen et observations. Le CSRPN se prononcera formellement lors de sa prochaine réunion.

Avant la présentation du projet :

· M. MINICONI rappelle que ce projet a déjà fait l’objet d’une présentation devant la commission mer du CSRPN en juin 2011 (PV joint au dossier de séance transmis avant la réunion et validé ainsi que la composition de la commission mer du CSRPN) et qu’il s’agit principalement d’examiner les mesures compensatoires et les conditions du chantier.

· M. le Maire précise que le projet s’inscrit dans le processus de développement de la plaisance avec un double objectif de la qualité de l’accueil et d’adhésion à la démarche « ports propres ». Par ailleurs, le port a besoin d’être mis en sécurité car il subit de plein fouet les tempêtes de sud est. En outre, compte tenu du relatif isolement de Solenzara sur la côte orientale, le projet offre des perspectives locales d’emplois. Enfin, la population est très favorable à l’extension portuaire.

· Isabelle CLEMENCEAU rappelle le contexte et l’historique du dossier et apporte à la connaissance des membres du CSRPN les nouvelles consignes ministérielles à savoir que les arrêtés de protection de biotopes ne peuvent être considérés comme des mesures compensatoires puisqu’elles sont réglementaires mais doivent être prises comme mesures d’accompagnement relevant de la seule responsabilité du maître d’ouvrage. CREOCEAN n’avait pas connaissance de ces derniers éléments de cadrage lors de la préparation du dossier transmis aux membres du CSRPN pour la préparation de cette réunion.

Présentation du projet par Romain LEGRAS de CREOCEAN :

Le power point de présentation est disponible sur demande auprès d’Isabelle CLEMENCEAU. 

Points marquants :

Coût travaux 21 à 24 millions d’euros 

Coût des mesures compensatoires et d’accompagnement 700 000 euros HT (sans mesures bâtiments durables)

Refaire une cartographie avant les travaux pour estimer les surfaces herbier et le nombre de grandes nacres

Impacts directs sous les ouvrages 326 m² 

Impacts directs liés au déroctage et dragages 766 m²

Impacts indirects dans l’emprise du bassin portuaire 1230 m²

Après exposé du projet par le bureau d’études (BE) Créocéan  les membres  du CRPN ont émis les observations suivantes :

Stéphane SARTORRETTO demande de préciser les risques d’impact hydrodynamiques sur les herbiers sur galets situés à l’est du port. Le BE stipule que la modélisation démontre que cet endroit n’est ni impacté par l’engraissement ni par l’érosion. Par ailleurs, il convient de noter que ces herbiers résistent à l’impact de la Solenzara.: 

La question est posée de l’inventaire précis des grandes nacres. Le BE précise que l’inventaire a été réalisé de manière exhaustive autour du port et que deux individus de petite taille ont été trouvés dans le sable. Dans l’estimation des coûts, 15 000 euros sont prévus pour réaliser une nouvelle cartographie des nacres et herbiers, la transplantation y est incluse mais sans les suivis qui sont chiffrés dans les mesures d’accompagnement. CREOCEAN a déjà une expérience de transplantation de cette espèce sur le continent : capture par des profondeurs de -15 à – 35 m  et transplantations à –25 m avec suivi annuel pendant 5 ans.

Antoine ORSINI précise que la notion de modélisation sur du long terme à 1 an lui semble être  problématique même s’il n’est pas spécialiste de la question (voir le cas du projet de port de commerce de Bastia où les modèles tournent sur 25 ans). Le BE fait remarquer que les projets sont différents par leur ampleur et leur localisation.

Antoine ORSINI ajoute que les pressions et impacts liés au chenal d’accès doivent être évalués. Le BE rappelle que la profondeur du chenal est de 10 m,  ce qui est bien au delà du tirant d’eau des navires fréquentant actuellement le port ou à venir et la zone d’évitage se situe à l’intérieur du port. Les membres du CSRPN souhaitent que les risques d’impacts dans le chenal soient tout de même affinés, notamment au regard de l’herbier de posidonie

Il est évoquer la formation des ouvriers en phase de chantier qui doit également être précisée dans l’étude d’impact pour éviter les atteintes au milieu et aux espèces protégées mais cela ne relève pas directement de ce dossier de demande de dérogation. Antoine ORSINI ajoute que dans l’étude d’impact, la gestion de l’eau douce en phase d’exploitation portuaire doit être prise en compte, notamment pour le lavage des bateaux. Monsieur le Maire précise que des bateaux de 20, 30, 40m sont actuellement présents dans le port mais qu’il y en aura un peu plus si l’extension se réalise. Une étude est en cours pour gérer l’eau et d’énergie dans une optique d’économie. Solenzara est sur un projet européen Mistral

Au nombre des mesures compensatoires du projet, la création par arrêté préfectoral d’une zone de protection biotope (APPB) de 23 ha au sud du port nécessite d’être davantage précisée. D’une part les APPB sont des mesures d’accompagnement portées par le maître d’ouvrage et non compensatoires. D’autre part, il est souhaitable que le projet prévoit d’ores et déjà les modalités de gestion de cet APPB, par ailleurs demandées par le CNPN lors de l’instruction des demandes de dérogation même si les textes régissant les APB précisent qu’aucune gestion n’y est associée.

Vanina PASQUALINI pose la question de la transplantation expérimentale de Cymodocées.

La mesure compensatoire prévue au projet est de nature à entraîner une confusion lors de l’instruction finale du dossier. D’une part, il faut noter que ce type d’opération reste à ce jour expérimentale et n’est pas intéressante dans une optique conservatoire selon Christine PERGENT, d’autre part l’adoption de cette mesure supposerait de déposer une seconde demande de dérogation auprès du CNPN. Il est donc conseillé de ne pas retenir cette proposition de mesure compensatoire dans le cadre strict du projet Solenzara. En revanche le CSRPN note tout l’intérêt de mener une opération d’expérimentation de transplantation de cymodocées, dont la CTC pourrait être le promoteur. Le CSRPN rédigera une motion en ce sens.

Roger MINICONI et Stéphane SARTORETTO demandent à ce qu’un inventaire des poissons et du benthos de substrat dur soit réalisé pour voir quel pourrait être l’apport des récifs positionnés dans la digue comme compensation du rôle de nurserie de l’herbier de posidonie. Stéphane SARTORETTO conseille à CREOCEAN de prendre l’attache du GIS Posidonie et de ses spécialistes poissons.

Le dernier point débattu reste celui de l’estimation par le BE de la surface d’herbiers réellement impactée par le projet. A ce propos les membres de la commission mer avaient déjà interpellé le BE lors de la réunion de la commission mer en juin dernier. Selon CREOCEAN, les impacts indirects induits par l’extension hors périmètre du port seraient négligeables mais cela ne semble pas réaliste pour les membres du CSRPN qui demandent d’appliquer un pourcentage supérieur de destruction.

Conclusion : avis favorable pour la poursuite du projet à l’unanimité pour affiner les mesures  sur les récifs avec le GIS et tenir compte des observations faites pour finaliser le dossier. Dès que le BE aura affiné les différents points de ce dossier, notamment avec le GIS, une réunion de la commission mer du CSRPN sera organisée.

Présentation du projet Cyrénée par GRT Gaz

Le power point de présentation fait par GRT Gaz est disponible sur simple demande auprès d’Isabelle CLEMENCEAU

Le 5 oct se tiendra une réunion du comité de suivi du plan énergétique corse

Points importants du dossier

En mer

100 km de gazoduc marin dont 60 dans les eaux territoriales françaises. Il est prévu que la canalisation soit enfouie sur les 200 m près du bord de plage avant atterrage pour éviter les accroches, mais la zone où il y a le moins de posidonie sera choisie pour limiter les impacts.

Le point d’atterrage de la canalisation sera choisi autour de Porto Vecchio, en fonction des critères de moindre impact environnemental (éviter la RNBB) et pour tenir compte des observations du débat public (golfe de Pinarellu remis en cause pour le point d’atterrage). Une acquisition de données complètes est en cours de réalisation dans le secteur du golfe de Porto Vecchio. 

A terre 

Une emprise de 20 m de large est nécessaire pour faire la tranchée et faire circuler les engins. Un grillage avertisseur  à 30 cm au dessus de la canalisation est positionné puis la tranchée est rebouchée. 30 zones Natura 2000 sont recensées sur le fuseau d’études (230 km de long et 600 m de large), de multiples demandes de dérogation seront nécessaires. Les investigations auront lieu entre juin 2011 et mai 2012 avec la recherche de l’ensemble des groupes faunistiques et floristiques. GRT Gaz a fait un appel d’offre pour faire les études : EGIS Environnement a été sélectionné et s’appuie sur une expertise locale.

Observations des membres du CSRPN

Bernard RECORBET précise que le géoréférencement des espèces patrimoniales doit être transféré vers la BD de la DREAL

Jean-Claude THIBAULT précise qu’un an d’études pour une telle surface est une durée dérisoire, notamment au regard des oiseaux présents mais Bernard RECORBET rappelle que l’impact direct est quand même assez limité.

Pour les aspects botaniques, M. GAMISAN valide cette procédure.

Roger MINICONI demande si, une fois le tracé affiné au sein du fuseau d’études large, un second passage est prévu. GRT Gaz précise qu’il est toujours possible de reprendre des études pour affiner mais aussi s’appuyer sur les études existantes et le dire d’expert même si telle ou telle espèce n’a pas été vue lors des relevés mais qu’on connaît sa présence.

Pour les zones de coralligènes sur le plateau vers 110 m de profondeur, Stéphane SARTORRETTO propose de réaliser des inspections au sonar latéral et de confirmer au ROV. Il précise que le BE l’Œil d’Andromède possède des compléments en plongée sur ces zones à faciès particulier grossier avec éventuellement des laminaires car ces formations sont difficilement détectables au sonar.

Conclusion : il est décidé la tenue d’une commission mer du CSRPN pour aborder les questions marines avec GRT Gaz et le ou les BE (notamment Egis) mandatés pour réaliser les études :

· Impacts sonores lors des travaux et en phase exploitation sur les cétacés

· Erosions sous marines éventuelles et conséquences de fuites de la canalisation

· Traversée de l’herbier de posidonie et aménagements possibles pour limiter les impacts

· Prise en compte des impacts éventuels sur le coralligène profond

· Création d’une zone câblière ou de canalisation à mettre en place.

